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Avant propos 
 

Dès la troisième édition, les conférences TOTh ont trouvé une 
structuration qui traduit bien à la fois le caractère scientifique et 
pluridisciplinaire de la terminologie et l’intérêt de notre communauté 
pour d’autres domaines partageant des préoccupations communes. 

Ainsi, la conférence d’ouverture a été donnée par une personnalité 
invitée issue d’une discipline différente de la nôtre – ici la phylogénèse 
– mais pour laquelle le langage et la pensée jouent également un rôle 
primordial.  

Les contributions se sont réparties naturellement, et par le jeu des 
évaluations de façon équitable, en trois groupes ayant donné lieu à trois 
sessions. 

Le premier groupe a rassemblé les articles portant principalement sur la dimension 
linguistique de la terminologie. Ont été abordés l’extraction terminologique à partir de 
dictionnaire, la place accordée aux corpus dans la construction de terminologies, 
l’acquisition de connaissances à partir de textes et l’apport des ressources linguistiques 
issues du web. 

La deuxième session s’est donc logiquement intéressée à la dimension conceptuelle de la 
terminologie. Les notions de concept, de relation, d’ontologie ont été au cœur des 
présentations portant sur les cartes conceptuelles pour les bibliothèques numériques, les 
relations dynamiques et les graphes conceptuels, l’alignement d’ontologies et l’accès 
multilingue aux ontologies. 

Enfin, la troisième session a été consacrée à la présentation de plusieurs applications 
terminologiques pour des secteurs aussi différents que l’ingénierie nucléaire, 
l’informatique, le domaine bancaire ou l’agriculture biologique. Il est à souligner que ces 
applications ont permis d’aborder différents points théoriques tels que la variation 
terminologique, la diachronie ou la structure des dictionnaires. 

La richesse des débats qui ont animé ces deux jours de conférence – chaque présentation, 
questions comprises, s’est vue allouer plus de quarante cinq minutes de temps de parole – 
a été certainement une des plus belles récompenses pour les participants de TOTh 2009. 

 

Christophe Roche 

Président du Comité Scientifique  
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Le projet NucSTML                                
Structuration d'un dictionnaire de spécialité en 

vue de sa publication sur internet                   
Bénéfices du langage XML 

Jacques JOSEPH 

Résumé : Le langage XML est particulièrement bien adapté à la représentation 
d'un dictionnaire de spécialité destiné à être diffusé sur le Web. La simplicité du 
langage assure l'interopérabilité et la portabilité des documents et rend possible 
leur diffusion sur une grande variété de systèmes d'exploitation. Le format est 
facile à mettre en œuvre, à installer sur un serveur, il est économe en ressources. Il 
sépare le fonds de la forme, facilitant ainsi la gestion du contenu et assurant la 
pérennité du document. Les feuilles de styles et les langages associés permettent 
de formuler des requêtes puissantes et des fouilles profondes et rapides dans 
l'arborescence du fichier source, il peut être une aide à l'élaboration de réseaux 
conceptuels. L'application présentée dans cet article fait suite aux travaux de Marie 
Calberg pour l'élaboration d'un dictionnaire de l'ingénierie nucléaire (Calberg-
Challot et al. 2008a) et décrit sa mise en œuvre au sein d'une grande entreprise du 
secteur de l'énergie. Le projet NucSTML (Nuclear Science and Technology 
Markup Language) a pour objet de réaliser un modèle de document simple, adapté 
à la publication et à l'échange de données linguistiques dans le domaine des 
sciences et techniques de l'énergie nucléaire. 
 
Mots-clés : Modèle, Dictionnaire, Nucléaire, Internet, XML 
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1. Introduction 

Pour faire face à l'évolution des techniques et du vocabulaire associé, 
à l'élargissement de leur périmètre et à l'arrivée d'une nouvelle génération 
de femmes et d'hommes dans les domaines techniques, commercial ou 
administratif, ainsi qu'aux besoins de la société, certains acteurs de 
l'industrie et de la recherche nucléaire française ont entrepris de mettre à 
jour leurs principaux dictionnaires techniques voire d'en créer de toute 
pièce. Le Commissariat à l'Énergie Atomique (Cea) a publié en 2008 sous 
la conduite de M. le Haut Commissaire et avec la collaboration active de 
ses principaux partenaires - Autorités de Sûreté Nucléaire (ASN), Institut 
de Recherche sur la Sûreté Nucléaire (IRSN), Areva, Edf, Andra - 
notamment, le Dictionnaire des sciences et techniques nucléaires (Bigot et al. 2008), 
regroupant près de quatre mille entrées qui couvrent l'ensemble des 
secteurs : scientifique et industriel, civil ou de défense, ce dictionnaire 
constituant la mise à jour d'un ouvrage plus très ancien (Dictionnaire des 
sciences et techniques nucléaires). Areva-Np a de son côté entrepris de 
réaliser son propre dictionnaire de spécialité (Calberg-Challot et al. 2008a), 
(Calberg-Challot et al. 2008b) dédié à l'ingénierie nucléaire. Notons que le 
Cea, répondant à sa mission d'information, a diffusé l'ouvrage de façon 
publique, tandis que dans le cas des industriels, le contenu reste 
prioritairement réservé à un usage interne. La caution active des plus 
hautes autorités prouve l'importance qu'elles attachent à la maîtrise de la 
terminologie technique et à sa diffusion.  

Cet article décrit une expérience industrielle transposable, présente une 
méthode pour réaliser de façon économique et efficace un dictionnaire de 
spécialité, facilement intégrable dans un site internet ou intranet, dans des 
applications de gestion documentaire, portable et gérable de façon simple 
et pérenne.  

2. Analyse de la diffusion sur internet de la 
terminologie nucléaire 

De nombreux organismes français ou étrangers, (lexique nucléaire de 
A à Z), des sociétés savantes telles que la Société Française de l'Énergie 
Nucléaire (SFEN), des électriciens francophones (Hydroquébec), des 
organismes de régulation (Glosary) ou des organismes internationaux tels 
que l'Agence Internationale pour l'Énergie Atomique (AIEA 2006), des 
laboratoires de protection (Lexique Cea), (Santé Canada : glossaire), 
proposent dans leur site internet, sous la dénomination lexique ou glossaire, 
des listes de termes techniques et scientifiques en rapport avec leur activité 
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et leurs métiers (production d'énergie, physique des réacteurs, protection 
des populations, biologie, médecine, contrôle, instrumentation...).  

Ces listes sont généralement construites sur un modèle similaire : un 
contenu de termes communs tels que actinides, ALARA, Becquerel, uranium 
(physique fondamentale) ou de termes spécifiques pressuriseur, réacteur 
(domaine des réacteurs), évacuation (domaine de la protection), etc... On 
note deux méthodes de diffusion électronique : documents PDF 
(Postscript Document Format) de manipulation peu aisée, pages HTML 
(Hyper Text Markup Language) d'utilisation plus souple et mieux adaptée 
à une diffusion électronique, mais avec les limitations propres à ce langage 
(nombre de balises limité, pauvre d'un point de vue sémantique, mélange 
de la forme et du fonds...)  

3. Historique et justification du choix du langage 
XML 

3.1. Rappel des principales caractéristiques du langage 

XML est un métalangage de balises, permettant de représenter et de 
stocker des documents structurés dans un format texte, de les partager, de 
les transformer en tout format compatible les rendant facilement 
publiables sur le Web. Les applications justifiant l'utilisation de XML sont 
variées et multiples : oeuvres poétiques ou théâtrales (Gooss 1999), (Jung 
2000), mise en place de systèmes documentaires à caractère administratif 
par le gouvernement du Québec (Marcoux 2001), ontologie (Gandon 
2002). Les DTD (Document Type Definition) permettent de créer des 
modèles de document auquel peuvent se référer différents groupes 
travaillant sur une thématique similaire. Par exemple l'initiative libre Text 
Encoding Initiative (TEI) préconise un standard de représentation des 
types de textes relevant d'une représentation XML (TEI).  

3.2. Les dictionnaires et XML justification des choix 

La publication en ligne de dictionnaires généraux ou techniques 
invoquant la technologie XML se développe dans de nombreux secteurs 
industriels ou de recherche. Dans la banque ou le bâtiment par exemple où 
l'interopérabilité, la standardisation des échanges, l'indépendance vis-à-vis 
des systèmes d'exploitation sont les arguments principaux (Henriet et al. 
2006), (Méta modèle de Dictionnaire Standard de la Construction) en 
faveur de son usage. Pour d'autres, XML est : un moyen puissant de 
hiérarchisation et de structuration des données textuelles (Bernard et al.), 
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une méthode de balisage de dictionnaires anciens (Rey 2004) ou bien 
encore un moyen utilisé dans l'élaboration de dictionnaires multilingues 
(Mangeot et al. 2003), d'autres encore soulignent que l'accès à n'importe 
quelle partie d'un dictionnaire, grâce à XML amplifie la capacité de 
diffusion des versions électroniques d'un dictionnaire (Elchacar 2008). 
Notons enfin la standardisation de dictionnaires multilingues grâce à XML 
(Maks et al. 2008). 

4. Construction du document XML 

La méthode de collecte et de sélection des entrées, ainsi que la 
formulation des définitions adoptées par Areva-Np a été décrite par Marie 
Calberg (Calberg-Challot et al.), le fonds terminologique repose sur des 
ouvrages techniques, cf. par exemple (Coppolani et al. 2004). Un nombre 
limité de descripteurs, a été sélectionné, certains sont obligatoires d'autres 
facultatifs. Les données fondamentales sont considérées comme élément : 
dictionnaire (élément racine), entry (élément courant) contenant les éléments 
fils : expression, équivalent(s) anglais, définition, d'autres facultatifs : note(s), 
exemples, renvoi(s), forme abrégée, synonyme(s), illustration. Les données 
complémentaires sont considérées comme attribut (ex : langue, date  -de 
validation de l'entrée-, domaine, auteur, statut -approuvé-) : Chaque élément 
entry possède un identificateur unique et obligatoire sous forme d'attribut, 
id, un nom de domaine, chaque élément référence (ref)  possède un attribut 
idref qui assure la relation avec la cible repérée par son identificateur. 
L'arborescence correspondante du dictionnaire est représentée sur la 
Figure 1. 



 Jacques Joseph 

- 185 - 

 
Figure 1. Arborescence général du dictionnaire 

Le Tableau 1 représente le contenu de l'élément de base du document, la 
DTD est représentée dans le Tableau 2.  

Le fichier XML est créé à partir du tableur source, à l'aide de langages de 
programmation classiques (Visual basic ou Php), qui permettent de 
transformer le contenu et de l'intégrer entre les balises. Simultanément la 
liste de l'ensemble des termes présents dans le dictionnaire est insérée dans 
un module javascript, servant de support à un formulaire de requête. 
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Tableau 1. Exemple d'élément du dictionnaire 

 

 
Tableau 2. DTD du document XML 

4.1. Balisage des références. 

XML permet d'organiser les renvois en marquant les termes cible, les 
instructions XSL se chargeant d'en assurer l'affichage de façon 
automatique, dans notre cas un renvoi est marqué par l'élément 
<ref>..</ref>, l'attribut idref a la valeur de l'identificateur du terme cible : 

<ref idref='idValue'>mot cible</ref> 

 

Cette méthode permet d'afficher de façon automatique les termes associés 
au moment de la requête sur le poste client, à l'aide de "templates" placés 
dans les feuilles de style XSL dont un exemple est représentée dans le 
Tableau 3. Le marquage peut être réalisé de façon automatique à l'aide 
d'algorithmes, soit au début du processus à l'aide de langages de 
programmation (Vb, Php), soit en fin de processus en utilisant les 
instructions XSL.  

<xsl:template match='ref'> 
<xsl:if  test="//entry[@id=$idreference]"> 
<a><xsl:attribute name="href"> 
javascript:definition(&apos; 
<xsl:value-of  select="@idref"/>&apos)</xsl:attribute> 
<xsl:apply-templates/> 
</a> 
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<xsl:if> 
<xsl:template> 

Tableau 3. Type de modèle XSL utilisé pour relier une référence à sa cible 

4.2. Requêtes 

L'association des langages, HTML, javascript, XSL, XPATH, permet 
de recueillir les arguments de la requête formulée à partir du poste client 
par l'intermédiaire d'un formulaire et de la transmettre par l'entremise d'un 
script java script sous forme de paramètres (Tableau 4) à la feuille de style 
XSL (Tableau 5), les instructions de la feuille de style organisent la requête 
à l'aide d'instructions XPATH, qui pointent les éléments recherchés et les 
retournent au poste client au format HTML. La page d'interface HTML, 
propose à l'utilisateur plusieurs manières de parcourir le dictionnaire pour 
afficher les définitions : soit directement à partir de la liste dynamique de 
l'ensemble des entrées, soit à partir d'une chaîne de caractères figurant 
dans le contenu de l'entrée (expression, définition, notes, exemples).  

 
Tableau 4. Script d'interface transmettant la valeur des paramètres de la requête à la 

feuille de style 

Les instructions de traitement des chaînes de caractères de XPATH 
permettent d'identifier l'élément concerné, un exemple est indiqué ci- 
dessous. L'expression présentée, applique un modèle (templates) à toutes 
les expressions possédant l'attribut langue (@langue) = $langue) et qui 
sont égales au terme ($terme). 
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Le contenu de l'entrée est affiché et les termes associés (renvois) sont 
repérés et marqués, grâce à la correspondance idref = id, leur définition 
complète est affichée sur demande de l'utilisateur, l'image illustrant le 
terme s'affiche lorsqu'elle existe, la demande étant traitée comme une 
nouvelle requête suivant la même méthode. La Figure 2 présente le 
processus général de création et d'exploitation du dictionnaire 
électronique. 

 
Tableau 5. Feuille de style. Recueil de la valeur des paramètres transmise par la 

fonction definition () 

4.3. Diffusion du dictionnaire 

La méthode est utilisée pour représenter plusieurs dictionnaires de 
spécialité. La Figure 2 présente le processus général de création et 
d'exploitation du dictionnaire électronique. 

<xsl:apply-templates 
select="//expressions[expression[@langue=$langue]=$terme]"/> 
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Figure 2. Processus général de production et de diffusion du dictionnaire 

4.4. Facilité de partage et d'association, le dictionnaire virtuel  

Une des bénéfices les plus fructueux de XML réside dans la possibilité 
de constituer un document unique à partir de plusieurs documents épars 
obéissant à la même DTD. Ceci permet par exemple de créer un 
dictionnaire virtuel multilingue par assemblage de dictionnaires ou de 
lexiques monolingues. Pour cela il faut créer un document XML, qui 
devient l'élément père et dont chaque fils est l'un des dictionnaires, ceci est 
matérialisé par une nouvelle DTD (Tableau 6) invoquée dans le document 
XML virtuel (Tableau 7). Le schéma d'ensemble de la méthode est 
représenté sur la Figure 3. 

Tableau 6. DTD du dictionnaire virtuel. 
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Figure 3. Processus de création d'un dictionnaire virtuel à partir de dictionnaires 
élémentaires 

5. Extension des applications 

5.1. Recherche d'associations de termes 

La structuration du dictionnaire suivant un schéma XML, en dehors 
de la publication du contenu sous la forme que nous venons de présenter, 
permet d'en exploiter le contenu pour rechercher des associations et des 
groupements de termes, soit définis a priori (renvois), soit implicitement. 
Pour cela nous avons rédigé une feuille de style XSL, qui par la simple 
utilisation de templates permet d'extraire des informations souhaitées. Nous 
avons réalisé un test qui a porté sur l'entrée système de sauvegarde et sur le 
terme isolé sauvegarde considéré comme une chaîne de caractères, la notion 
de système de sauvegarde ayant été analysée par Marie Calberg-Challot 
(Calberg-Challot et al. 2008a) pour en dégager l'aspect conceptuel. 

5.2. Termes explicitement associés  

Nous avons explicité plusieurs couches de termes associés en cascade 
(renvois dans les renvois...), en exploitant les éléments <ref> par le biais de 
l'attribut idref . Ceci permet par exemple d'observer le maillage formé 
autour de l'expression système de sauvegarde et de vérifier si les termes 
associés peuvent relever du concept. Nous nous sommes limités à trois 
couches successives, le résultat est indiqué dans le Tableau 8. Ceci révèle 
par exemple les termes source froide, chaleur résiduelle, sous critique qui ne sont 
pas des objets relevant des systèmes de sauvegarde mais qui cependant en 
conditionnent fortement la conception et le dimensionnement, le terme 
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chaleur résiduelle par exemple est mentionné dans le graphe du réseau 
conceptuel de «système». 

1 - accident hors dimensionnement 

2 conditions de fonctionnement complémentaires 

3 arrêt d'urgence 

3 générateur de vapeur 

3 source froide 

1 - fonction de sauvegarde 

2 arrêt d'urgence 

3 système d'arrêt d'urgence 

3 système de protection 

2 arrêt sûr 

3 chaleur résiduelle 

3 sous-critique 

3 tranche nucléaire 

2 bâtiment réacteur,  

2 chaudière nucléaire 

Tableau 8. Liste des 3 couches de renvois successifs dans l'expression système de 
sauvegarde 

5.3. Associations implicites 

En effectuant une recherche à partir de la chaîne de caractères 
"sauvegarde" nous étendons le maillage du document, le résultat est illustré 
dans le Tableau 9. Les entrées mentionnées contiennent au moins une 
occurrence de la chaîne de caractères dans l'un quelconque des éléments 
fils. Nous retrouvons dans ce tableau des termes déjà mentionnés dans la 
première liste, ainsi que certains termes relevant du concept système de 
sauvegarde mentionnés dans la publication en référence tels que : aspersion 
d'enceinte, système d'injection, système de refroidissement, alimentation de secours. Une 
analyse plus détaillée est cependant nécessaire pour valider les relations qui 
existent avec le concept système de sauvegarde et les expliciter, le terme période 
longue par exemple fait bien référence à la fonction de sauvegarde. La méthode 
permet de clarifier a posteriori la cohérence du contenu du dictionnaire, le 
terme sauvegarde est lié aux termes accident, protection, refroidissement, secours, 
enceinte de confinement, sécurité, auxiliaires, injection. Les systèmes qui apparaissent 
dans la liste concordent avec ceux qui apparaissent dans le graphe de Marie 
Calberg-Challot. L'analyse du terme système de traitement des effluents primaires 
montre une concordance partielle avec le réseau conceptuel, dans lequel le 
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terme bore par exemple n'est pas mentionné, bien que cet élément utilisé 
dans le circuit primaire comme absorbant de neutrons, contribue 
fortement à produire des effluents liquides. 

Les deux méthodes s'apparentent plus à une extraction de termes dans un 
document qu'à la recherche de sens et de liens, elles montrent cependant le 
parti que l'on peut tirer d'une structuration avec XML qui permet la fouille 
très fine du contenu et par exemple de dégager un réseau de mots dont 
certains peuvent après analyse, se référer à un concept identique. 

accident 
- accident de dimensionnement  
- accident enveloppe de perte de 
réfrigérant primaire  
- actionneur de sauvegarde  
- automate de protection  
- auxiliaires de sauvegarde  
- auxiliaires électriques  
- auxiliaires secourus  
- bâtiment des auxiliaires de sauvegarde  
- bâtiment des auxiliaires nucléaires  
- circuit d'eau brute secourue  
- classe de sûreté 1E  
- fonction de sauvegarde  
- période longue  

système d'alimentation de secours des 
générateurs de vapeur 

système d'aspersion de l'enceinte de 
confinement  
- système d'eau brute secourue  
- système d'injection de sécurité  
- système de contrôle volumétrique et 
chimique  
- système de protection  
- système de protection intégré numérique  
-système de refroidissement intermédiaire 
- système de sauvegarde  
- système supports  
- train de sauvegarde  
- unités logiques de sauvegarde  
- voies de sauvegarde redondantes  

Tableau 9. Liste des entrées extraites dans l'ensemble du dictionnaire contenant au 
moins une fois la chaîne de caractère "sauvegarde" 

6. Bénéfices d'XML 

Nous pouvons souligner quelques-uns des avantages majeurs qui à 
nos yeux procurent une grande facilité d'installation dans un système 
industriel. La construction d'un dictionnaire fondée sur XML peut être 
réalisée au fur et à mesure de l'avancement des travaux d'élaboration du 
dictionnaire, directement dans les groupes de travail. 

Les avantages procurés par cette méthode sont donc nombreux : 

- développements informatiques légers et autonomes ; 
- portabilité ; 

o le dictionnaire peut être transporté par des moyens légers 
(ordinateurs portables, clés usb, Cd Roms), 

o possibilité d'extension et d'intégration dans des systèmes 
d'information plus étendus, 
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- flexibilité et évolutivité, 
o les modifications ultérieures ne nécessitent pas de revoir 

la forme, 
o facilité de maintenance, 

- pérennité des supports ; 
o le format texte est universel, 
o la forme peut être adaptée et évoluer suivant les besoins 

sans avoir à modifier le contenu, 
- mise en commun de dictionnaires complémentaires par 

exemple dans un univers professionnel éclaté ou multilingue ; 
- exploitation ultérieure en utilisant la structure du document ; 

o recherche de similitudes, 
o aide à la recherche de concepts. 

7. Conclusions 

Le langage XML et ses langages associés permettent de représenter et 
de partager simplement et sans outils sophistiqués, le contenu d'un 
dictionnaire. Le modèle de document NucSTML reproduit la structure 
d'un dictionnaire de spécialité utilisable par tous les protagonistes de 
l'industrie nucléaire. Un bloc note et un navigateur permettent d'en stocker 
et d'en diffuser le contenu sur tout système portable notamment, de plus 
XML autorise la mutualisation de ressources linguistiques éparses, sans 
obligation de centralisation, permettant ainsi à différents groupes 
linguistiques appartenant à la même communauté technique de construire 
séparément un dictionnaire de spécialité monolingue et de créer un 
dictionnaire virtuel regroupant chacun des dictionnaires au moment de la 
requête sur le poste client. Un dictionnaire conçu suivant les principes 
XML rend possible son intégration dans des systèmes de GED ou de KM. 
Le choix initial de la structure du document et la construction de groupes 
reconnus par des attributs spécifiques devraient permettre d'aller au delà 
d'une simple représentation séquentielle de mots et faciliter des 
regroupements ou des associations de mots. 
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